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INTRODUCTION 
 
Nous voulons remercier l’EQUIPE RESPONSABLE INTERNATIONALE ainsi que Maria Carla et 
Carlo VOLPINI, leurs responsables, pour la confiance qu’ils nous accordent en nous confiant ce 
modeste travail. Nous avons voulu, par ce travail, identifier le fil conducteur de l’histoire de notre 
mouvement, à la lumière des « signes des temps », en observant l’évolution du couple humain, et 
en suivant les traces des dernières orientations données lors des Rencontres Internationales, en 
réponse à leurs besoins. Nous nous sommes aussi basés sur d’autres documents, événements 
internes et externes au Mouvement qui, par leur importance, méritaient d’être pris en compte. 
 
Nous sommes conscients de la transcendance de cette Rencontre de Responsables Régionaux 
du monde entier, qui sont réunis pour réfléchir sur la situation du Mouvement aujourd’hui. Ceci 
constituera une matière première, de grande importance, lors des définitions des orientations que 
le COLLÈGE et l’ERI offriront lors de  la prochaine Rencontre Internationale de 2012, comme une 
boussole qui guidera le développement du mouvement dans un futur immédiat. 
 
Notre façon de travailler, apprise et adoptée après plusieurs années d’exercice de responsabilité 
dans les END, est un peu particulière. Avant tout, nous avons mis tout notre travail dans les mains 
du Seigneur, conscient de sa Parole « car hors de moi vous ne pouvez rien faire » (Jn. 15, 5). Par 
la suite, vu ma formation professionnelle, c’est moi, Alberto, qui me suis chargé de la révision, 
l’étude et l’analyse de l’importante documentation que possèdent les Equipes. Là, je me dois de 
remercier particulièrement, Brigitte DENEY, son inconditionnelle et efficace collaboration, pour 
nous faire parvenir, de façon ultra rapide, tous les documents nécessaires. Le déroulement du 
travail, ainsi que les découvertes, nous les avons partagés ensemble, au fur et à mesure. Pendant 
le travail, des idées ont surgi, autant de Constanza, que de moi-même, et nous les avons 
discutées une à une. Une fois les idées en ordre, et le schéma de la Conférence défini d’un 
commun accord, il nous fallut nous retirer pendant un week end prolongé, pour en faire la 
rédaction. Nous aurions dû revoir celle ci et en rediscuter, mais le surprenant affaiblissement de la 
santé de Constanza, connu par plusieurs d’entre vous, nous en empêcha. Cependant, l’infinie 
miséricorde de Dieu, a permis à Constanza de revoir le texte avant qu’il ne soit édité et elle a pu 
ainsi y ajouter quelques modifications.  
 
Pour entrer en matière, nous devons indiquer que, même si notre investigation se centre sur la 
deuxième moitié de l’histoire de notre Mouvement, nous avons dû remonter à ses origines et aux 
événements de la première moitié, c'est-à-dire depuis l’année 19391 jusqu’en 1970, année de la 
Rencontre internationale des END à Rome. Il nous semble que cette rencontre marque une limite 
claire et définie entre les deux périodes, et que nous pouvons diviser l’histoire du Mouvement en 
                                                 
1 Premier compte rendu du Mouvement, daté du 25 février 1939. 
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« un avant » et « un après » Rome 1970. D’une part, Paul VI scelle et approuve, avec son discours 
prononcé en la Basilique Saint Pierre, tout ce qui a été découvert et réalisé jusque là. D’autre part, 
le Père Caffarel, le jour suivant, en la Basilique Saint Paul, envoie les END sur un nouveau 
chemin, celui de la recherche de la volonté de Dieu, par rapport à leur mission. 
 
Ainsi donc, nous nous référerons brièvement à la première période. Celle ci a été très bien 
étudiée, notamment par Jean et Annick Allemand, membres des END, très proches du Père 
Caffarel, oeuvre à laquelle nous nous réfèrerons2. Après cela, nous entrerons dans l’analyse de la 
seconde période, sujet principal de notre travail, pour terminer enfin avec quelques idées 
personnelles, que nous oserons vous suggérer comme pistes de réflexion.   
 
 

I. PREMIERE PERIODE- 1939 - 1970: VIE VERS L’INTERIEUR DU MOUVEMENT 
(COUPLE ET EQUIPE) 

 
 
Pour comprendre l’évolution de la pensée des END, il est nécessaire avant tout, de faire une 
observation fondamentale : son charisme, ses objectifs, sa pédagogie, sa mission... se sont 
construit petit à petit ; n’empêche que, certains éléments sont encore en phase de croissance, car 
la vie du Mouvement a, depuis ses origines, un processus d’élaboration dynamique et progressif. 
  
Ainsi  donc, l’essence de la recherche sur l’histoire du Mouvement, consiste à chercher tout au 
long de l’évolution du travail humain, les traces de l’Esprit, qui est le véritable et authentique 
architecte de cette œuvre merveilleuse, que sont les EQUIPES NOTRE DAME. De la même façon, 
vous, actuels constructeurs, vous devez vous en remettre à l’Esprit, afin de pouvoir interpréter ses 
desseins, en plein accord avec la compréhension des besoins des couples et l’interprétation des 
« signes des temps ». 
 
Comment s’est déroulée cette première période de notre mouvement? Pour répondre à cette 
question, rien de mieux que de se référer à un couple témoin de l’époque, Louis et Marie 
d’AMONVILLE, qui lors d’une conférence donnée à  Massabielle3, en décembre 2007, à l’occasion 
des 60 ans de la Chartre des END, nous donnaient les précisions suivantes quant aux étapes de 
cette première période4: 
 
 

La première, celle de l’élaboration de 1938 à 1947 : 
 
« Au cours de cette période vont être arrêtés les choix fondamentaux, ceux qui feront la 
spécificité du mouvement : des foyers unis par le sacrement de mariage, assistés par un 
prêtre : le mariage des deux sacrements, regroupés dans une équipe avec une règle fixée 
en 1947, dans un mouvement de spiritualité, fidèle au magistère de l’Église… Et petit à 
petit, vont se dégager les données essentielles que l’on va appeler la spiritualité 
conjugale. » 

 
La deuxième, celle de la maturation, de 1947 à 1959 : 
 
« La voie est tracée clairement. Si certaines équipes, peu nombreuses, préfèrent quitter le 
mouvement, la très grande majorité accepte la Charte avec confiance. Cela va permettre 
aux Équipes Notre-Dame de se développer très rapidement dans l’unité, poussées par la 
joie et le dynamisme de très nombreux jeunes foyers, de déborder rapidement les 

                                                 
2 ALLEMAND, Jean et Annick. Les Equipes Notre-Dame – Essor et mission des couples chrétiens-. 
Imprimerie Hérissey, Evreux, 1988. 
3 D’AMONVILLE, Louis et Marie. Conférence du 8 décembre 2007 à Massabielle –France-. 
4 Pour l’approfondissement de ces étapes, voir la Conférence du P. Caffarel: “Vocation e Itinéraire des 
Equipes”. Rome (1959). 



ALVARADO – FR – 26.01.2009  3 / 13 

frontières et de trouver progressivement leur place dans l’Église ; une place que le pape 
Jean XXIII leur reconnaitra officiellement en 1959. » 

 
La troisième étape de 1959 à 1970 :  

 
« Où en était les foyers après 10 ans d’équipe ? C’est à l’occasion du pèlerinage à Rome 
que le père Caffarel pose la question : « Nos équipes sont-elles un mouvement d’initiation à 
la vie chrétienne dans le mariage ou un mouvement de perfection ? … Puis il ajoute : « Ma 
conviction est certaine, nos équipes doivent être à la fois, mouvement d’initiation et 
mouvement de perfection.»  

 
La quatrième étape de 1970 à 1973 : 

 
« C’est à l’occasion du rassemblement de Rome en 1970 que le père Caffarel fait le point 
après 30 années. Il évoque ce qu’il estime pouvoir être mis au crédit du mouvement, puis 
les deux déficiences qu’il perçoit : 
- certaines dissensions au sein des équipes suite à des positions divergentes de la 
direction du mouvement, mais aussi vis à vis de l’Eglise (après Humane Vitae).  
- une anémie spirituelle chez bon nombre de foyers : leur vie spirituelle se cantonne 
au niveau de l’effort moral, il manque un effort théologal vigoureux.  
 
Dans ces conditions, il décide trois orientations nouvelles : L’oraison, la Parole de Dieu et 
l’ascèse, les trois ne pouvant être dissociées… L’ascèse qui a été souvent mal comprise, 
alors qu’elle était essentielle pour le père Caffarel. Il la définit comme : Une imitation du 
Christ dans la vie quotidienne. » (Avec tout l’effort et l’abnégation que cela implique).  

 
Jusqu’ici, des extraits du récit de Louis et Marie d’Amonville, qui furent les premiers successeurs 
dans la direction du Mouvement, suite au retrait du Père Caffarel, en 1973. 
 
En résumé, dans cette première période du Mouvement, (1939-1970), l’effort se fait vers l’intérieur 
du Mouvement, tournant autour de la vie du couple et de l’équipe. On découvre le Charisme des 
END : La Spiritualité Conjugale ; on fixe le but final : la Sainteté du couple à travers les grâces du 
sacrement du mariage, avec la contribution de l’équipe et l’aide du Mouvement qui privilégie la 
Prière, l’écoute de La Parole de Dieu et l’ascèse chrétienne, comme les trois moyens principaux, 
pour atteindre le but final. On incite les membres des Equipes, à diffuser cette spiritualité, devenue 
préoccupation par le « témoignage » collectif.  
 
Il est évident que le Père Caffarel, étant un homme d’une intense vie de communion avec Dieu et 
certainement en voie de sainteté (comme nous espérons tous, que l’Eglise le ratifie officiellement) 
ait conçu une chose équivalente pour les couples cherchant une vie intense de communion avec 
Dieu, non individuellement, mais à travers les grâces du sacrement du mariage. 
 
 
II. SECONDE PERIODE- 1970- 2009-: VIE VERS L’EXTERIEUR DU MOUVEMENT  (AU 

NIVEAU DU COUPLE) 
 
 
Son origine remonte à la Rencontre de Rome, en septembre 1970. Affirmons que cette rencontre 
fut un point historique pour les END, avec le discours de Paul VI, où le Pape avalisait tout ce 
qu’avait fait et écrit le Père Caffarel. Jean Allemand, commentait à ce propos : « Le discours de 
Paul VI fut tout un événement […]. Il contenait d’une manière condensée, toute la recherche de 
« l’Anneau d’Or » et celle qu’il avait réalisée à travers les END... » 5 Tous ceux qui étaient 
présents, se souviendront sûrement de la joie du Père Caffarel, à l’issue de ce discours, qui fut, 
pour lui, sa consécration.  

                                                 
5 ALLEMAND, Jean. Henri Caffarel –Un homme saisi par Dieu. Equipes Notre-Dame, Isoudun –France- 
1997, p. 184. 
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Si le discours du Pape fut très important pour le Père Caffarel et pour les Equipes, le discours 
prononcé le lendemain, par lui-même, en la Basilique Saint Paul n’en fut pas moins. Ce discours 
fut l’ouverture d’une nouvelle période pour les Equipes, comme il le disait lui-même, trois ans plus 
tard, lors de son départ du Mouvement : 
 

«Il ne fait plus de doute pour moi que les Équipes entrent dans une phase nouvelle de 
leur histoire. [… ] Le tournant  a été amorcé par notre grand pèlerinage à Rome de 1970. 
Je dis bien amorcé. Un grand effort de prière, de réflexion et de transformation reste à 
mener avec une volonté farouche de découvrir la volonté de Dieu sur le Mouvement et sa 
mission, dans la fidélité à la grâce des origines et l’intelligence des besoins du temps. »6 

 
C’est à partir de là, que commence la préoccupation de découvrir la volonté de Dieu quant à la 
« Mission » du Mouvement dans l’Eglise et dans le monde. 
 
Tout au long de l’évolution du Mouvement, il y eut des différences significatives à propos des 
termes, tels que : « témoignage », « apostolat » et « mission ». Alors que les deux premiers furent 
évoqués depuis les débuts, celui de « mission » fut introduit, comme nous l’avons dit, à partir de 
1970. 
 
C’est ainsi que, dans la Charte des END, il y a une note qui explique que l’on utilise le terme de 
« témoignage » et non celui d’ « apostolat », car la plupart des couples participent déjà activement 
à diverses activités apostoliques, au travers de diverses organisations d’Eglise, et ceux qui ne le 
font pas encore, ne tarderont pas à le faire.7 Cette observation précise clairement, quels étaient les 
“signes des temps”, lors de la naissance des équipes. 
 
C’est pour cela que la réponse du Mouvement consista à fournir aux couples qui rentraient aux 
END, « une formation de vie spirituelle » pour que, «de cette façon, l’amour fraternel, dépassant 
l’entraide, se transforme en « témoignage »8, plusieurs fois proclamée par le Père Caffarel.9 
 
Le concept de “mission” est plus ample: " C’est une vocation, un appel, c’est à dire un envoi ", dira 
plus tard le Père Tandonnet, successeur du Père Caffarel, alors qu’il précisait « Nous sommes un 
Mouvement de spiritualité conjugale : c’est par-là, c’est en allant jusqu’au bout de cette vocation, 
que nous contribuerons à l’évangélisation de nous-mêmes et du monde ». 10 
 
De la même façon que dans la première période il a été possible d’identifier quelques étapes de 
son évolution, nous ferons une démarche identique  dans cette seconde période. Cependant, il 
faut signaler que ces étapes sont étroitement liées aux Rencontres Internationales qui ont eu lieu 
tous les six ans à partir de 1970, et aux « orientations » qui y ont été données. 
 

• «Première étape, 1970 – 1979 
 
Le discours du Père Caffarel: “Face à l’Athéisme " prononcé le 5 mai 1970, lors de la Rencontre de 
Rome, constitua une première réflexion sur le besoin de la « mission » : 
 

« Ce qui est nécessaire pour les individus et pour les couples l’est également pour les 
institutions. Elles aussi doivent réfléchir sur leur « vocation », afin de voir ce qui est à 
corriger ou à rénover”. [ ] Sa vocation doit être définie non plus seulement par rapport aux 

                                                 
6 «A DIEU» Dernier éditorial du P. Caffarel (1973) En: Jean et Annick Allemand. Op. 162. 
7 Cfr. ENS. Chartre des Equipes. En: ALLEMAND, Jean et Annick. Op. Cit., p. 38.   
8 Ibid. II - Témoignage. 
9 « Si les Equipes Notre Dame, ne sont pas un semis d’hommes et de femmes, prêts à assumer avec 
courage, toutes leurs responsabilités dans l’Eglise et dans la société, alors elles perdent leur raison d’être. » 

P. Caffarel. Cité dans: “Le Guide des Equipes Notre Dame”. Mars 2001. XI –B. 
10 Tandonnet, Roger. “L’Evangélisation dans le monde d’aujourd’hui”. Conférence dictée pendant la 
Rencontre de Rome en septembre 1976, (Mécanographie), pp.7, 8 y 10.  
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nécessités des foyers, mais encore en référence aux appels majeurs du monde 
contemporaine. »11 

 
Il est important ici de noter que, si les signes des temps étaient teintés par l’athéisme, actuellement 
ils ne sont pas si différents. Même si les termes que nous choisirions seraient plutôt ceux de 
« indifférence », « rejet », voire même « d’attaque», lesquels, après tout, ne sont que d’autres 
manifestations de l’athéisme, comme nous le signale S.S. Benoît XVI. 

« Aujourd’hui on nous présente l’idéologie de la “réussite”, du “bien-être " avec le langage 
suivant : Dieu n’est qu’une fiction, non seulement il nous fait perdre notre temps, mais, il 
nous fait perdre le plaisir de vivre. Ne t’occupe pas de Lui ! Profite de la vie autant que tu 
peux ! » 12 
 

Lors de la deuxième Rencontre Internationale à Rome, en 1976, ce fut de nouveau le Père 
Tandonnet, au nom de l’ERI, qui définit la « mission » du Mouvement : 
 

“L’Evangélisation ne s’est pas réduite au seul exemple, nous disait-il, vous appartenez à un 
Mouvement qui a pris au sérieux le souci d’évangéliser. En entrant aux Equipes Notre 
Dame, vous n’avez pas seulement cédé au désir de perfectionner votre vie conjugale 
personnelle : vous saviez et vous avez vite constaté que les Equipes se voulaient ouvertes 
sur le monde et sur les autres ». 13 

 
Et il rajoutait que le Mouvement opta pour des moyens simples et pour une diversité d’objectifs 
personnels d’action, afin de former des « agents d’évangélisation polyvalents ». 14 
 
Ce fut cette position, qui fut consacrée solennellement, dans la conclusion du Complément de la 
Chartre, publié en 1976 où sont clairement définis « témoignage » et « apostolat » : 

 
« Les  Equipes Notre-Dame sont un mouvement de spiritualité conjugale. Elles proposent à 
leurs membres une vie d’équipe et des moyens concrets pour les aider à progresser en 
foyer dans l’amour de Dieu et du prochain. Elles les préparent ainsi au témoignage dont il 
incombe à chaque foyer de choisir la forme. De sorte que, si elles ne sont pas un 
mouvement d’action, elles se veulent un mouvement d’actifs. ».15  
 

 
• Seconde étape : 1980 – 1994 

 
La seconde étape de cette période correspond aux années 80 et à la première moitié des années 
90. Cette période est marquée par la Rencontre Internationale de Lourdes, où a été proclamé, 
comme orientation générale du Mouvement, ce qui a été appelé « le Second Souffle » qui « fait un 
discernement sur la situation du Mouvement, de l’Eglise et du monde après 40 ans d’existence des 
Equipes, et reconnait le besoin d’une rénovation à tous les niveaux. » 16  
 
En particulier, il met l’accent sur le « troisième aspect » (du Charisme Fondateur non développé à 
fond) qui nous parle de l’importance de la « mission » des END, dans l’Eglise comme mouvement 
de couples mariés, ce qui fut à son origine, comme une petite révolution, et reste toujours un 
message nouveau avec cette définition : « Les Equipes ont un objectif spécifique : aider les 
couples à vivre pleinement leur mariage chrétien. Elles ont aussi, un objectif missionnaire : 
annoncer au monde les valeurs du mariage chrétien par la parole et le témoignage de vie. » 17 
 
                                                 
11  Henry Caffarel. Face à l’Athéisme. Jean et Annick Allemand. Op. Cit., pp. 135-136. 
12 Joseph Ratzinger (Benoît XVI). Jésus de Nazareth. Planeta, p. 202. 
13 Roger Tandonnet. Op. Cit. p.p. 8 y 11. 
14 Ibid. p. 11 

15 ENS. Qu’est ce qu’une Equipe Notre Dame. Conclusion. En: Jean et Annick Allemand. Op. Cit., p. 173. 
16 GÓMEZ-FERRER, Alvaro y Mercedes. “Vocation et mission des END, aujourd’hui”. Discours prononcé 
pendant la Rencontre de Fatima -1994- p. 7. 
17 ENS. Deuxième Souffle. 4. 



ALVARADO – FR – 26.01.2009  6 / 13 

Il précise aussi que “les équipes en tant que telles, ne s’engagent pas dans une action commune 
déterminée, car chaque couple doit découvrir l’appel auquel le Seigneur veut qu’il réponde. Mais 
cette liberté, ne doit pas nous faire oublier, que le Mouvement à un charisme propre et qu’il ne doit 
pas en priver ces frères”. 18 
 
Puis il cite quelques champs d’action de la Pastorale familiale où il y a urgence : « a) 
Accompagner des équipes de jeunes ; b) préparer des fiancés au mariage ; c) cheminer avec les 
jeunes couples ; d) aider les couples en difficulté, ainsi que les divorcés remariés ; e) s’inquiéter 
des jeunes qui vivent maritalement. »19 
 
Ce document éclaire et précise le sens de la mission des END, en maintenant le principe selon 
lequel, ce sont les couples qui doivent s’engager dans les différents champs d’action 
(“apostolats”), alors que le Mouvement, en tant qu’organisation, doit rester à l’écart, sauf pour 
l’orientation et la formation des couples pour le plein exercice de leurs divers apostolats. 
 
Quatre ans après, pendant la Rencontre Internationale de Fatima (1994), on revient sur « le 
Charisme, la vocation, la mission et l’engagement » des membres des Equipes. A nouveau, les 
responsables internationaux d’alors, Alvaro et Mercedes Gómez-Ferrer, essaient d’élucider ce 
conflit entre l’engagement institutionnel et l’engagement personnel, mettant l’accent sur le fait 
« qu’avoir une mission » est plus large « qu’avoir un engagement ». Au niveau du Mouvement, 
cela demande d’orienter l’engagement des couples afin qu’ils soient présents aujourd’hui. Mais ils 
nous avertissent aussi, « que notre Mouvement à encore l’essentiel de sa Mission devant lui » 20 
 
Pour conclure, ils se demandent: « Quels sont les appels qui découlent de notre mission ? » Et ils 
répondent : «  nous allons vous les présenter tels que nous les percevons : a) être toujours plus 
“époux”; b) être des couples féconds ; c) être des couples responsables ; d) être des paraboles de 
communion » 21 
 
L’orientation donnée cette année là : “Invités aux Noces de Cana” et envoyés en mission, invite les 
membres des Equipes à rester à l’écoute du Seigneur, qui leur demande d’être attentifs aux 
besoins des plus pauvres. 
 
Ainsi donc, l’éclaircissement du conflit entre l’engagement institutionnel et l’engagement personnel, 
basé sur la définition que nous fit le Père Tandonnet quelques années auparavant, va dans le sens 
que, le Mouvement comme institution a une “mission” qui lui est propre, qui découle de son 
“charisme”, qui est une “vocation”, un “appel”, ce qu’il porte implicitement ; alors que la personne 
ou le couple, comme membres des Equipes, doivent donner un “témoignage”, lequel se traduit par 
un “exemple de vie”, dans la “parole” et dans “l’engagement”, par une action spécifique ou 
“apostolat”. Néanmoins, les Equipes, comme institution, ne s’engagent pas dans une action 
conjointe déterminée. 
 
Troisième Etape : 1995-2006 
 
La troisième étape correspond à la dernière décade de l’histoire du Mouvement. Elle inclut les 
deux dernières Rencontres Internationales : Santiago 2000 et Lourdes 2006. 
 
Curieusement, du point de vue humain, mais providentiellement du point de vue de L’Esprit qui a 
toujours guidé le Mouvement, ces deux dernières Rencontres Internationales se sont centrées sur 
les aspects ou plutôt les « appels » de Fatima : être toujours plus “couples”; être des couples 
féconds ; être des couples responsables ; être des paraboles de communion (communautés de 
Foi).22 Ceci, nous pouvons l’affirmer car nous avons vécu, comme membres de l’ERI, tout le 
                                                 
18 Ibid. 4, b. 
19 Ibid. 4, b. 
20 GÓMEZ-FERRER, Alvaro y Mercedes. “Vocation et mission des END, aujourd’hui”. Discours prononcé 
pendant la Rencontre de Fatima -1994. 
21 Ibid. 
22 GÓMEZ-FERRER, Alvaro y Mercedes. Op. Cit. 
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processus d’élaboration des deux orientations correspondantes. A aucun moment, nous avons 
pensé que ce serait l’approfondissement de ce qui fut fait à Fatima (1994). Ce n’est que 
maintenant, avec un regard rétrospectif depuis l’extérieur, que nous reconnaissons en elles, 
l’œuvre de l’Esprit. 
 
“Etre un couple chrétien, aujourd’hui, dans l’Eglise et dans le monde” fut l’orientation donnée à 
Santiago 2000, qui approfondit les trois premiers « appels ». « Etre un couple chrétien » dans cette 
ère dominée par l’individualisme, est une vision prophétique qui rehausse la valeur que Dieu 
donne à son oeuvre préférée. Ce n’est pas en vain que par un couple, l’être humain arriva au 
monde et peupla la terre. Et même si ce couple ne fut pas fidèle à son créateur, ce n’est pas par 
hasard, qu’un autre couple accepta d’être les parents du Rédempteur de l’humanité. Le monde 
d’aujourd’hui rencontrera à nouveau Dieu le Père, lorsque les couples chrétiens, poussés par 
l’Esprit, reconnaîtront l’infini Amour de Dieu sur nous. Et comme réponse à cet amour fécond et 
responsable, nous nous compromettions à être des témoins devant le monde, que le mariage est 
au service de l’amour, en même temps qu’un chemin de bonheur et sainteté. 
 
C’est ainsi que le manifestaient, Igar y Cidhna FEHR lors de leur discours d’adieu, pendant la 
Rencontre de Santiago : 
 

“L’homme et la femme, sont complémentaires tant par le corps que par le psychisme. Ils 
sont définis depuis le début, en référence à Dieu : l’un et l’autre sont crées à l’image de 
Dieu. N’empêche, que les deux ensemble, dans leur union et leur unité d’amour, ils sont 
aussi l’image de Dieu : car l’un existe pour l’autre et l’un se définit par sa relation avec 
l’autre. [ ] Dieu nous créa homme et femme pour que nous aimions et nous nous aidions 
l’un l’autre à croître et cheminer vers la sainteté". 23 

  
Finalement, l’orientation de la dernière Rencontre Internationale de Lourdes (2006), s’est centrée 
sur le sens de la communauté : Équipes Notre-Dame, "Communautés vivantes de couples, reflets 
de l'amour du Christ". 
  
L’orientation générale “Comme je vous ai aimés, aimez-vous les uns les autres” (Jn. 13, 34) 
s’appuie sur trois concepts : 1- Equipe, communauté d’Eglise ; 2-Equipes Notre Dame au Service ; 
3-Equipes Notre Dame accueillantes pour les couples d’aujourd’hui. 24  
 
Le sens de communauté de foi, nous le rappelons, a été donné la première fois, dans le 
complément de la Charte, (Qu’est qu’une Equipe Notre Dame – 1976) en reprenant les réflexions 
de Vatican II. Il a été repris à Fatima en 1994 : « être des paraboles de communion », ainsi qu’à 
Lourdes 2006, suggéré par les Responsables Régionaux du monde entier, réunis à Rome en 
janvier 2003. 
 
Ainsi nous définissions la communauté de foi dans notre conférence de Lourdes  
 

« Il s´agit de personnes baptisées qui recherchent la volonté de Dieu, et qui, dans leurs 
relations personnelles, sont guidées par l’amour que nous a appris le Christ, attentives à 
la Parole de Dieu, fortifiées par le Saint Esprit, et disposées à servir les autres. » 25  
 

Nous rajoutions que la “communauté de foi” a compassion de l’autre, se donne à l’autre, s’engage 
avec l’autre en accord avec l’image du Bon Samaritain. La communauté de foi n’a pas de sens si 
elle s’enferme sur elle même ; il en est de son essence, d’être engagée avec le monde, vu que 
Jésus, dans son amour, a donné sa vie pour tout le monde, et non pas pour un peuple déterminé. 
 
                                                 
23 FEHR, Igar y Cidhina, “Etre un couple marié, aujourd’hui dans l’Eglise et dans le monde”. Conférence 
d’adieu. St Jacques de Compostelle, septembre 2000. 
24  ENS. Lettre de Lourdes de l’Equipe Responsable aux Equipiers du Monde Entier. Lourdes, 18 septembre 
2006. 
25 ALVARADO, Alberto y Constanza. “Equipes de Notre Dame, Communautés Vives d’Epoux”. Conférence 
lors de la Rencontre Internationale de Lourdes,  -2006-. 
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Nous concluions en disant que la stratégie d’évangélisation devrait être la même que les premiers 
peuples chrétiens : “ s’immiscer dans les foyers et les familles, afin d’imprégner la culture, depuis 
la base, avec les valeurs évangéliques ”.   
 
L’orientation nous invite donc, à retrouver le vrai sens des équipes de base, comme de vraies 
communautés de foi, à l’image des premières communautés chrétiennes, et celui du Mouvement 
comme une communauté de communautés de foi, à l’image de l’Eglise Universelle. De plus elle 
nous lance un défi péremptoire:  
  

« Nous devons prendre toutes les initiatives nécessaires pour aider les équipiers et le 
mouvement à se mettre à l'écoute des nécessités de notre temps, à apprendre à 
communiquer et à dialoguer au sujet de la spiritualité conjugale et familiale.  
Les oreilles et les yeux ouverts à tout ce qui se passe dans le monde, attentifs à ce que 
certains appellent “la prophétie du monde“, réceptifs à ce qui vient de Dieu afin de 
recevoir et de mettre en valeur ce qui est bon, telles sont Les Équipes Notre-Dame… » 26 

 
En récapitulant, dans cette seconde période, l’effort s’achemine vers l’extérieur du Mouvement, il 
continue à se centrer sur les membres des Equipes. Les END se soucient d’envoyer ses membres 
réaliser leur mission au sein du Mouvement, dans l’Eglise et dans le monde. Il n’est plus évident 
que les couples qui rentrent aux Equipes, soient engagés dans divers apostolats dans l’Eglise. Les 
signes des temps ont changé par rapport à cela, il nous faut maintenant reprendre depuis la base, 
ceci en formant les couples aux fondements de la religion, les menant progressivement à ce qu’ils 
assument leur engagement baptismal comme personne, couples et communauté de foi, afin qu’ils 
soient des « témoins » de l’Evangile dans tous les coins du monde. 
 
 
III. VERS UNE NOUVELLE PERIODE (VIE VERS L’EXTERIEUR AU NIVEAU DU 

MOUVEMENT) 
 
 
Arrivés à cette troisième partie de notre exposé, beaucoup d’entre vous se demanderont pourquoi 
nous n’avons pas mentionné la conférence du Père Caffarel, de Chantilly en 1983? 
 
La raison est simple : il s’agit là d’un document prophétique, propre à son auteur, qui ne fut pas 
qualifié par hasard par le Cardinal Lustiger, comme « prophète de notre temps ». Il faut donc le 
traiter de façon particulière, et nous considérons que le moment est opportun pour le faire. 
 
Ce document, comme nous l’avons dit prophétique, nous parle du « Charisme fondateur des 
Equipes Notre Dame » 27, et se situe un peu au-delà de la moitié de l’histoire du Mouvement ; il 
donne un regard rétrospectif et critique sur la vie du Mouvement depuis l’extérieur (le Père Caffarel 
avait quitté les Equipes depuis 10 ans). Il présente, à notre avis, une quintuple vision prophétique 
liée au Charisme Fondateur. De plus, il nous donne une méthodologie pour chercher l’adaptation 
permanente du Mouvement aux signes des temps.  
 
Dans cette perspective, il essaie de trouver un “aggiornamento”, c’est à dire un renouveau, une 
mise à jour, une renaissance, en partant de la réflexion et de la mise à plat des besoins de ceux 
qui font partie de l’Organisation, afin de mieux répondre aux exigences du temps présent et de 
l’avenir. Pour ce faire, on doit se poser trois questions :  
 

• Qu’est ce qui a été bien compris du charisme fondateur au cours des années ?  
• Qu’est ce qui a été imparfaitement compris au cours des années ?  

                                                 
26 ERI, Lettre de Lourdes de l’Equipe Responsable aux équipiers du monde entier. Lourdes, 18 septembre 
2006, p. 3 
27 CAFFAREL, Henry. “Le Charisme Fondateur”. Conférence donnée à Chantilly, le 3 mai 1983. Les notes 
suivantes, correspondent à ce document. 
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• Qu’est-ce qu’on ne pouvait pas comprendre et que l’on comprend mieux dans la 
conjoncture actuelle ?  

 
Comme il ne nous est pas possible ici, pour des raisons de temps, d’analyser tout le document, 
nous nous limiterons à l’analyse des chapitres directement liés au sujet de notre exposé. Nous 
vous recommandons quand même, l’étude de cet important, mais surtout prophétique, document. 
Commençons par la définition précise du Charisme Fondateur, selon le Père Caffarel : 
 

« Une inspiration de l’Esprit Saint, qui sera comme un dynamisme, qui conduira 
l’institution tout au long de son développement et lui permettra de remplir sa mission ». 28 
 

Il ne s’agit donc pas d’une invention humaine, mais d’une inspiration divine, qui doit rester comme 
une base solide sur laquelle s’appuient le développement progressif et la recherche permanente 
de la volonté de Dieu, en vue d’accomplir sa mission. 
 

« Au départ, disait le P. Caffarel, on ne soupçonnait pas l’avenir, on ne disait pas : 
« l’Esprit Saint m’a poussé à faire telle chose ». C’est aujourd’hui, après 40 ans, devant le 
développement des équipes, que je pense : en 1939, avec les 4 premiers couples, il y 
avait autre chose qu’une bonne idée, il y avait autre chose que l’enthousiasme, que cette 
rencontre était autre chose qu’une rencontre fortuite, que la Providence et l’Esprit Saint y 
étaient pour quelque chose. » 29  

 
Voyons de façon synthétique, des réponses aux trois questions, celles que nous considérons 
comme les plus pertinentes pour le sujet central de notre réflexion : 
 

a. Qu’est ce qui a été bien compris du Charisme Fondateur ?  
 
Il résume en six points les découvertes de la première période du Mouvement, auquel nous avons 
fait allusion lors de la première partie de notre conférence, mais il rajoute un élément 
supplémentaire : 
 

« Septièmement, cela ne pourra se vivre qu’avec l’aide d’un mouvement pour orienter les 
pensées et pour encadrer la vie. » 30  

 
b. Qu’est ce qui n’a pas été compris suffisamment ? 

 
Il nous signale trois aspects, desquels nous soulignons le 

 
 Troisième aspect : « il s’agit de la « mission » des Equipes Notre-Dame. Parce que les 
Equipes Notre-Dame ont une « vocation », c’est d’aider les couples à se sanctifier. Les 
Equipes Notre-Dame ont une « mission » dans l’Eglise, il faut sans cesse tenir ces deux 
aspects : vocation, mission. » 31 
 

Par la suite il nous présente cinq “révolutions” motivées par les END, dans l’Eglise, fruit de leur 
mission. Celles ci, par lui nommées “révolutions”, nous devons les considérer aujourd’hui comme 
cinq véritables prophéties, que nous recommandons d’étudier à fond, par ceux qui s’occupent de 
la cause de béatification de notre Fondateur. De celles ci nous nous occuperons seulement de la 
dernière :  
 

« Cinquième « révolution » prophétique : …Avant, la sainteté était souvent conçue comme 
« Cultive ta beauté spirituelle » Mais quand on parle de la sainteté des gens mariés, on se 
rappelle le mot du Christ : « L’arbre sera jugé à ses fruits » non pas à sa beauté, mais à 

                                                 
28 Ibid. ,p. 1 
29 Ibid., p. 2 
30 Ibid.,  p. 6 
31 Ibid.,  p. 8 
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ses fruits. [ ] Il ne s’agit pas de cultiver sa beauté mais il s’agit de participer à cette 
évolution de la création qui tend vers un terme. C’est une idée qui est très contemporaine, 
que cette idée d’évolution du monde et cette nécessité de contribuer à cette évolution du 
monde. »32 

 
Dans ce domaine, là aussi notre prophète, était en avance par rapport aux idées chrétiennes 
actuelles, sur le sujet de l’évolution : “loin de se contredire, la théorie de l’évolution était plus 
proche du récit biblique de la création, que d’autres hypothèses sur l’origine du monde”33. 
 
Le cœur du souci du Père Caffarel, est lié au rôle que doivent jouer les END dans l’histoire de 
l’humanité en général et de l’Eglise en particulier. Le Mouvement ne peut pas être indifférent face 
à l’évolution du monde, il a le devoir de contribuer à cette évolution, toujours en accord avec sa 
vocation et son charisme. 
 

c. Qu’est ce qui n’a pas été bien compris ? 
 
Sur ce point, il manifesta deux regrets, les deux très importants à notre point de vue : 
 

« Premier regret : Je regrette que les Equipes Notre-Dame, dans cette perspective de leur 
mission, n’aient pas suivi les centres de préparation de mariage. Ils sont issus des Equipes 
Notre-Dame, mais très souvent ils sont devenus très peu chrétiens. Je ne pense pas que 
les Equipes Notre-Dame auraient dû diriger la préparation au mariage, mais je pense que 
les Equipes Notre-Dame auraient dû avoir des centres de préparation au mariage qui 
auraient été des références pour les autres centres, à partir justement de la spiritualité 
qu’ils avaient découverte.  
 
Second regret : Et je regrette que les conseillers conjugaux qui sont pour beaucoup issus 
des Equipes Notre-Dame, n’aient pas été formés et soutenus par les équipes, alors ils se 
réfèrent beaucoup plus à la psychologie de Freud qu’à la spiritualité conjugale et familiale. 
Et là encore, je souhaiterais que les Equipes Notre-Dame aient des conseillers conjugaux 
et ne prétendent pas à un monopole mais fassent en sorte qu’il y ait des références dans la 
ligne du charisme fondateur. » 34 
 

Avec ces deux “regrets” exprimés par notre fondateur, nous abordons la fin de ces réflexions sur 
l’histoire et les orientations de notre Mouvement. Ce que le Père Caffarel regrettait, était le fait que 
le Mouvement comme institution, n’ait pas soutenu, accompagné, les actions pastorales de ses 
membres en accomplissement de leur mission.  
 
Si nous reprenons ce qu’il avait souligné des années auparavant (1970) : “Ce qui est nécessaire 
pour les individus et les couples, l’est aussi pour les institutions, nous sommes obligés de conclure 
avec lui, que ces dernières doivent aussi réfléchir sur leur vocation, afin de savoir ce qui est 
nécessaire de corriger ou de rénover. Sa vocation ne doit pas être définie seulement en fonction 
des besoins des couples, mais aussi en fonction des grands manques de notre monde 
contemporain35”. 
 
Combien d’actions pastorales faites par des membres des Equipes en accomplissement de leur 
mission, demandaient un franc soutien de la part du Mouvement, dans des sujets tels que 
formation, organisation et soutien institutionnel, pour le bon accomplissement de leur mission.  
 
                                                 
32 Ibid.,  p. 10 
33  "Quant on pense au fait, que la Bible nous présente un Dieu qui créa le monde en sept jours, cela nous 
donne une idée d’une création progressive. Dans ce sens, elle est plus proche que, par exemple, les 
théories de la Grèce Antique, qui pensaient en un monde éternel et cyclique". Monseigneur Marcelo 
Sánchez Sorondo, Chancelier de l’Académie Pontificale pour les Sciences, lors de déclarations à Radio 
Vatican. Permalink: http://www.zenit.org/article-29031?l=spanish. 
34 CAFFAREL, Henry. “Le Charisme Fondateur”. Op. Cit., p. 10. 
35 Voir Note 11. 
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Même s’il est vrai que plusieurs de ces missions se déroulaient au sein de structures 
institutionnelles de l’Eglise, il est aussi vrai que plusieurs autres manquent totalement de soutien 
institutionnel, diminuant ainsi leur efficacité. 
 
Il nous semble que ce point doit être un champ de réflexion très sérieux pour le Mouvement. Afin 
qu’il conduise à se questionner sur ce qui parait inaltérable, comme si cela faisait partie du 
Charisme Fondateur que : ”les Equipes ne sont pas un mouvement d’action, elles se veulent un 
mouvement d’actifs“. 
  
Rappelons à ce sujet la réponse catégorique du Fondateur à un journaliste qui lui demandait quel 
était l’élément qui, s’il manquait, ferait perdre l’essentiel des END : 
 

“L’organisation peut être différente, dit il, la pédagogie, les fonctions des cadres pourraient 
être modifiées...  et les Equipes Notre Dame ne seraient pas radicalement transformées ; 
mais si la spiritualité conjugale était supprimée ou remplacée par une autre de style 
monastique ou célibataire, alors ce serait la fin du Mouvement”36.  

 
Par conséquent, la seule chose propre au charisme des Equipes Notre Dame, et inchangeable, 
c’est la “spiritualité conjugale”.  
  
Il est compréhensible, qu’à l’époque du Père Caffarel, il y ait eu de sérieuses craintes que le 
Mouvement ait des engagements institutionnels et des prises de positions qui puissent le 
confronter à la hiérarchie de l’Eglise. Ce risque est inévitable et nous le courrons toujours ! 
N’empêche que la maturité du Mouvement, ainsi que celle de ses cadres dirigeants, protègeront 
les Equipes de positions erronées, contraires à la volonté de Dieu, et leur permettront d’assumer 
des positions prophétiques, courageuses et nécessaires, fruit de leur vocation et charisme. 
 
Les institutions sont faites pour soutenir, défendre et rendre efficaces leurs prises de positions au 
sein de la société, et dans ce cas de l’Eglise. C’est à elles que revient de défendre les idéaux, et 
de mener les changements requis, afin que leurs idées triomphent et perdurent. Ne pas le faire 
constitue une omission grave face à l’histoire, et en ce cas face à l’Eglise. C’est à ce propos, et à 
ce moment historique, que la cinquième “révolution prophétique”  du Père Caffarel, à propos de la 
sainteté (vocation des END) reprend son vrai sens : “Il ne s’agit pas du cultiver la beauté 
spirituelle, mais de participer à l’évolution de la création qui tend vers un but. L’idée d’évolution du 
monde, est une idée contemporaine et il faut participer de cette évolution”. 
 
Rappelons ici les paroles de Jésus, à propos de l’intendant infidèle : “Car les fils de ce monde-ci 
sont plus avisés envers leurs propres congénères que les fils de la lumière” (Lc. 16, 8). Etre avisé 
dans ce contexte, veut dire d’être de bons administrateurs des dons reçus. Tout ce que le 
Mouvement des Equipes Notre Dame a reçu de l’Esprit Saint, tout au long de son histoire, est un 
don gratuit que le Mouvement, comme institution, a le devoir de gérer correctement et de façon 
avisée, pour notre bien et celui des générations futures. C’est pour cela que “le terme Mouvement, 
désigne dynamisme et adaptation permanente”, selon notre Fondateur. 
 
 

                                                 
36 CAFFAREL, Henri. Lettre mensuelle, avril 1967. 
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CONCLUSION  
 
 
L’Analyse de l’histoire et l’évolution du Mouvement des Equipes Notre Dame, avec un accent 
spécial sur les dernières années, nous a permis d’identifier clairement les deux périodes dont le 
moment d’inflexion se situe en 1970. 
 
Dans la première période du Mouvement, (1939-1970) l’effort s’est fait vers « l’intérieur » du 
Mouvement, tournant autour de la vie du couple et de l’équipe. Vu que la plupart des couples 
étaient déjà engagés au service des autres, parmi différentes organisations de l’Eglise et divers 
« apostolats », il est clair qu’alors, le Mouvement s’occupa plutôt de leur fournir « une formation de 
vie spirituelle », afin qu’ils puissent donner un meilleur « témoignage ».  
 
Dans la seconde période (1970-2009), suggéré par le Fondateur, l’effort se réalisa vers l’extérieur, 
se centrant sur le souci de découvrir la volonté de Dieu sur la mission du Mouvement dans l’Eglise 
et le monde. N’empêche que la responsabilité de la mission, repose exclusivement sur les 
membres des Equipes.  
 
Ainsi, nous nous aventurons à résumer ce qui a été révélé jusqu’à aujourd’hui, pendant ces deux 
périodes, de cette façon : Alors que les membres des Equipes ont une seule et unique vocation : la 
sainteté, ils ont un double charisme : comme chaque baptisé, accueillir Jésus pour instaurer le 
Règne de Dieu en eux (« Viens et suis-moi » Lc 18, 22), et comme membres des Equipes, 
accueillir Jésus en couple (« Spiritualité Conjugale ») pour instaurer le Règne de Dieu en eux. De 
même façon ils doivent assumer un double engagement : comme baptisés, « Allez donc, de toutes 
les nations faites des disciples », (Mt. 28,19) et comme membre des équipes, «Annoncer au 
monde que le mariage est au service de l’amour, du bonheur et de la sainteté». Par conséquent ils 
ont le devoir d’être des témoins de la Bonne Nouvelle, par leur exemple de vie, par leur parole et 
leur engagement dans divers apostolats propres à la pastorale familiale et conjugale.   
 
Sommes-nous aujourd’hui, face au début d’une troisième période oú le Mouvement « réfléchit sur 
sa “vocation”, afin de discerner ce qui est nécessaire de corriger ou rénover »... ? 
 
Dans le nouveau document de l’Equipe Satellite pour la formation dans les END, on affirme que 
les foyers des END, devront être préparés à participer à des activités d’apostolats, externes au 
Mouvement. 37 Nous devons nous poser la question : de quelle manière le Mouvement supportera 
cette formation, et comment voyons-nous le développement futur de cet aspect de la Formation ? 
Ceci demandera de faire un pas de plus comme Mouvement d’initiation et de perfectionnement.  
 
Le mouvement devrait offrir à ses membres un cap clair et précis, afin d’atteindre graduellement la 
formation nécessaire, face à un éventail de multiples possibilités d’apostolats. Ceci est un 
Mouvement de « formation pour l’action ».   
 
Mais il y a plus: Si l’Eglise comme institution, non seulement envoie ses membres « témoigner » 
par l’exemple, la parole et l’action, mais aussi les accompagne avec de la formation, de 
l’organisation et son appui institutionnel, est ce que les Equipes Notre Dame ne devraient pas en 
faire autant avec les siens ? 
 
Comment le Mouvement des Equipes Notre Dame peut-il s’organiser pour orienter et appuyer 
efficacement ses membres dans les différents engagements apostoliques pris pour 
l’accomplissement de leur mission ? 
 

                                                 
37 “C’est pour cela, qu’il est très important que tous les équipiers soient disponibles et bien préparés, par une 
formation adéquate et permanente, pour qu’ils puissent être une aide à d’autres mouvements et activités 
pastorales, pour ainsi contribuer activement à l’accroissement du Royaume de Dieu”. Equipe Satellite de 
Formation: “La Formation dans les END – Un Chemin-, p. 24. 
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Voici donc certaines questions et inquiétudes que nous vous laissons. La réponse, c’est le grand 
défi que vous avez entre vos mains, chers membres de l’ERI, Responsables Super Régionaux, 
Provinciaux et Régionaux du monde. Cette recherche doit se faire en appliquant la méthodologie 
que nous a légué notre Fondateur et prophète, en tenant compte toujours des conditions 
suivantes : Fidélité au Charisme du Mouvement, compréhension des signes des temps, tout cela 
encadré dans la prière, la réflexion et la volonté de changement, adaptation ou transformation. Ces 
conditions sont les garantes « pour découvrir la volonté de Dieu sur notre Mouvement et sa 
mission, dans la fidélité à la grâce de ses origines et dans la compréhension des signes des 
temps », tel que le désirait le Père Caffarel.  
 
N’oublions quand même pas, que tout l’effort humain et institutionnel doit être guidé par l’Esprit et 
déposé dans les mains de Notre Seigneur Jésus-Christ, qui nous avertit : « Celui qui demeure en 
moi et moi en lui, celui là porte beaucoup de fruit ; car hors de moi, vous ne pouvez rien faire. » 
(Jn. 15, 5).  
 
Permettez-nous de finir ces réflexions avec l’émouvant appel de Maria Carla et Carlo Volpini, lors 
de la clôture de la dernière Rencontre Internationale de Lourdes 2006 : “Pour cela, aujourd’hui 
nous voulons vous demander de vous unir tous, en vous prenant la main et en chantant ensemble 
«Ecce, fiat, magnificat», car c’est seulement unis que nous pourrons avancer et construire l’avenir 
de notre Mouvement, seulement ensemble, nous pourrons être Equipes Notre Dame, 
communautés vivantes de couples chrétiens, reflet de l’amour de Dieu”38. 
 
Merci infiniment. 
 
 

 

                                                 
38 VOLPINI, Carlo y Maria Carla. Cérémonie de clôture de la rencontre de Lourdes. Mercredi 21 septembre 
2006, p. 5. 


